
JLJy u • ■■■ü

GHAPITRE II.

EXT1UITS AQUEUX

I. Extraits prcpares avcc lc suc «le« fruit*.

Les anciens pharmacologist.es avaient donne le nom de rob ou
robub (robb, en arabe, sirop ou gclee de fruits) au suc depure
d'un fruit quelconque qui n'a pas fermente et qui a ete amene
par concentration en consislance de miel epais.

Autrefois on y ajoutait du miel; mais cette coutume etait dejä
torabee en desuetude du temps de Baume. Quelques pharmacopees
etrangeres y fönt entrer du Sucre.

On donnait le nom de sapa au suc ou moüt de raisin epaissi en
consislance d'extrait. Le sapa etait donc le rob de raisin, vulgai-
rement connu sous le nom de rahme.

Les fruits succulents renfermanl naturellement a l'etat de dis-
solutionleursprincipes actifs, il est donc rationnel de les employer
ä l'etat frais, afin d'eviter les alterations plus ou moins marquees
qui sont toujours le resultat de la dessiccation. Ainsi s'explique
l'emploi des sucs pour la preparalion de quelques extraits, comme
ceux de sureau, d'hyeble, de berberis, de müres, de nerprun.

Leur mode de preparation est tres simple : on ecrase les fruits
entrc les mains et on abandonne la pulpe ä elle-memc pendant
quelque temps, avant de la soumettre ä la presse; on passe ä tra-
vers une elamine et on evapore au bain-marie jusqu'en consis-
tance d'extrait.

Baume recommande de clarificr le suc avec le blanc d'ceuf, puis

•I

l



I

446 TRAITE DE PHARMACIE GALENIQUE.

de le filtrer, afin qu'il soit parfaitement limpide; sans quoi, dit-
il, les robs sont grumeleux, se gonflent et fermentent aveclaplus
grande facilite. Lorsqu'ils sont grumeleux, il prescrit de les dis-
soudre dans l'eau, de les clarifier et de les filtrer de nouveau
avant l'evaporalion.

Le rob de nerprun figure encore au Codex.

EXTRA1T DE BAIES DE NERPIU'N

Rob de Nerprun

Baies de Nerprun. *................................. Q. V.

On ecrase les baies entre les mains et on abandonne le tout a
lui-meme pendant vingt-quatre heures; on souniet ensuite le me-
lange ä la presse. Apres avoir laisse deposer le suc, on le passe ä
travers unblanchet et on l'evapore au bain-marie jusqu'en con-
sistance de miel epais.

D'apres Baume, les baies de nerprun fournissent environ la
moitie de leur poids de suc, et celui-ci donne la dixieme parlie de
son poids de rob; mais ce rendement est variable et d'autant plus
l'aible que l'annee est plus seche, remarque qui s'applique egale-
ment aux fruits de sureau, d'hyeble, de berberis, etc.

Le rob de nerprun est entierement soluble dans l'eau. Cette So¬
lution, d'un rouge pourpre, passe au vert par les alcalis et ram-
moniaque, reaction tres sensible qui a ete proposee par Pelletier
pour caracteriser les alcalis; mais certains sels, comme l'alun,
produisent le meme effet.

Le nerprun a des fruits d'abord verdätres, puis rouges, et en
dernier lieu d'un rouge noirätre; c'est dans ce dernier etat, d'a¬
pres Dubuc, alors que la maturite est complete, qu'il convient de
les recolter pour l'usage medical.

Les fruits de nerprun ont ete analyses par Dubuc. Vogel admet
que la couleur rouge se developpe surtout sous l'influence des
aeides, notamment de l'acide acetique qui se forme pendant
la maturation. On obtient, d'apres lui, une belle Solution rouge
pour bocaux en prenant:

Suc de Nerprun............................ 15 grammes
Eau distillee................... ............. 1500 —
Acide sulfurique............................. 4 —
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Fleury, pharmacien ä Pontoise, a signale ie premier dans le
nerprun un principe cristallisable, la rhamnine.

Enl866, Lefort, reprenant cetravail, admit dans les nerpruns
l'exislence de deux principes isomeriques, la rhamnine et la
rhamnegine. En 1868, Schutzenberger, ä son tour, trouva deux
rhamnines, a ct. b, isomeriques ou formant deux homologues tres
rapproches. Ce sont deux glucosides qui se dedoublent aisement
en un principe commun, un Sucre qui repond ä la formule de la
mannite, et en deux rhamnetines: l'une, la rhamnetinc a, qui est
la rhamnine de Lefort, la xanthorhamnine de Gelaty, peu soluble
dans l'alcool et dans l'ether; l'autre, la rhamnetine b, tres soluble
dans ces deux vehicules.

Aucun de ces principes n'est purgatif, de teile sorte que le
principe purgatif du nerprun, le seul interessant ä connaitrc au
point de vue medical, est encore ä trouver. Un fait curieux, ana-
logue ä celui que l'on observe dans le ricin, c'est que ce principe
purgatif parait resider dans la pulpe, car on a fait 1'Observation
que douze ä quinze fruits purgent mieux que 30 gramnies de suc.

,

II. Extraits preparcs avec lc suc des plantcs.

Lcs extraits prepares avec le suc des vegetaux herbaces sont en
general tres efficaces, parce que les sucs sont obtenus par des
nioyens qui n'apportent aucune modiücation dans lcs principes
immediats, ä la condition, bien entendu,.que l'evaporation soit
faite dans des conditions convenables.

Plusieurs methodes ont ete successivement proposees pouf
obteuir ce dernier resultat.

1° La methode de Storch, qui consiste ä piler les plantes, ä
exprimer la pulpe entre les mains, puis ä faire l'evaporation ä feu
nu, ä unc temperature inferieure ä l'ebullition. On obtient ainsi
des extraits de sucs non depures.

2°Leprocedc de Germain. On separeä l'ebullition la fecule verte,
que l'on incorpore ensuitc au suc lorsqu'il a ete amene par eva-
poration en consistance sirupeuse. Parmentier a memo conseille
de dessecher ce coagulum et de lepulveriser avant de l'incorporer
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ä l'extrait, s'iraaginant ä tort, comme Germain, qu'il constituai)
la partie active du mödicament.

3° Vlrey a fait preparer des extraits de suc sous la machine
pneuraatique, excellente mölhode en theorie, mais d'une applica-
Lion difflcile dans la pratique. Los Solanees vireuses, par exemple,
fournisscnt de la sorte des medicamenls tres actifs, d'apres les
experiences d'Orfila.

4° Dans le procede de Henry, on etend sur des assiettes Je suc
non depure et on effectuc l'evaporation ä 1'etuve, ä Line tempera-
ture comprise entre 35° et 45°. Ces extraits sont actifs et sc con-
servent bien, ä la condition toutefois de les renfermer dans des
flacons exactement bouches, car ils sont tres hygrometriques.

5° Le codex de 1866 prescrit simplement d'evaporer au bairf-
marie les sucs depures. II supprime par consequent les extraits
prepares avec les sucs non depures.

Les extraits prepares avec le suc depure ne renferment ni chlo-
rophylle. ni albumine vegetale, substances inertes qui augmentent
inutileraent la masse du medicament et qui, par leur alterabilite,
facilitent sa fermentation. A la verite, on a dit qu'en sc coagu-
lant elles entrainent dans leur precipitation une partie des prin-
cipes actifs, mais le fait est douteux en lui-meme; en tout cas,
son importance a ete exageree.

Quoi qu'il en soit, les extraits avec les sucs depures doivent tou-
jours etre delivres ä l'exclusion des autres, ä moins d'indications
speciales. Tout au plus conviendrait-il de faire une exception en
faveur des extraits de Rhus radkans, d'aconit et d'anemone, qui
paraissent plus actifs quand ils sont obtenus par la methode de
Henry.

EXTRAIT DE SUC DE CiGUE

Fcuilles de eigne, ä l'epoque de la floraison. . Q. V.

Lv

On pile la plante dans un mortier de marbre et on exprime le
suc ä la presse. On coagule ce suc par la chaleur, jusqu'ä ce que
l'albumine vegetale forme avec la chlorophylle une ecume epaisse
que l'on separe. On passe, on evapore au bain-marie le suc ainsi
clarifie, cn l'agitant continuellement, de maniere ä le reduire au
tiers de son volume.
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On Iaisse deposer le liquide pendant vingt-quatre heures; on
separe le depot du suc clair, que l'on evapore ensuite au bain-
raariejusqu'en consistance d'extrait mou.

On prepare de la meme maniere les extraits avec lcs sucs depu¬
res des plantes suivantes :

Feuilles d'aconit
— d'anemone pulsatile
— belladone
— Chicoree
— fameterre
— jusquiame

Feuilles de Iaitue vireuse.
—■ pissenlit.
— rlms radicans
— stramoine
— trefle d'eau

Brou de noix.

L'extrait de Iaitue, vulgairement connu sous le nom de thri-
dace, se prepare d'une maniere analogue avec le suc des ecorces
fraiehes des tiges de Iaitue; seulement, apres avoir coagule
Falbumine et passe ä travers un tissu de laine, on evapore
directement le suc au bain-rnarie jusqu'en consistance d'extrait
ierme.

III. Extraits prepares par l'intermede de l'eau.

Un grand nombre de produits de la matiere medicale nc
peuvent etre utilises qu'apres une dessiccation prealable. De lä la
necessite de se scrvir de plantes seches pour preparer la plu-
part des extraits.

On sait que la dessiccation dissipe en partie les principes vo-
latils, circonstance qui n'est pas ici defavorable, puisque le
meme resultat est obtenu pendant la preparation des extraits; on
sait aussi qu'elle determine la coagulation de Falbumine vegetale,
■dont les proprietes medicales sont nulles. Enfin, on a egalement
admis qu'elle fait passer ä l'etat insoluble plusieurs principes
gommeux et mucilagineux, fait douteux en lui-meme et en tout
cas d'une imporlance secondaire. Le seul reproche sericux qu'on
puissc lui adresser, c'est que, sous la double influencc de l'air et
de la chaleur, eile determine l'alteration de plusieurs principes
immediats facileinent alterables, comme les tanins, les gluco-
sides, les matieres colorantes, etc. Neanmoins, il faut de toute ne-
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450 TÄAITE DE PHARMACIE GALENIQUE.

cessite recourir ä la dessiccation, parce qu'iln'est pas possiblede
se procurer des vegetaux frais en toute saison, parce quo beau-
coup d'enlre eux tirent leur origine des pays ötrangers, enfin
parce que les planl.es ne sont pas toujours suffisamment succu-
leates pour en extraire le suc.

Toutefois ii faut rejeier l'intermede de l'eau :
1° Lorsque la substance perd par la dessiccation toute son acti-

vite, comme 1'Anemone pulsatile;
2° Lorsque la quantite de principes solubles est considerable,

comme 1c safran, l'arnica;
3° Lorsque l'on pcut preparer l'extrait soit aveo le suc, soit ä

l'aide d'un autre dissolvant qui donne un extrait plus actif.
C'est ainsi que les extraits de plantes seches prepares avec la

cigue, la belladone, la jusquiame, le stramonium, l'aconit, etc.,
qui figuraient au codex de 1837, ont ete supprimes dans le der-
nier formulaire legal. Autrefois, par exemple, on comptait quatre
preparations de cigue : les extraits avec )e suc depure ou non, les
extraits aqueux et alcooiique, prepares avec la plante seche. Le
codex de 1866 n'a conserve, avec raison, que l'extrait de suc de¬
pure et l'extrait alcooiique.

Los extraits prepares par l'intermede de l'eau sont obtenus :
1° Par la methode de Cadel, c'est-ä-dire par des macerations ou

des infusions fractionnecs, methode qui s'applique au quinquina
gris, ä la digitale, aux baies de genievre, ä la petite centau-
ree, etc.;

2° Par lixiviation, en ayant soin d'obtenir des liqueurs
concentrees. Exemples : Gentiane, reglisse, ratanhia, sapo-
naire, etc. Le deplacement s'effectue a froid ou ä chaud suivant
la nalure des principes solubles;

3° Par decoction. II n'existe aujourd'hui qu'un seul extrait pre-
pare par cette methode : l'extrait de gaiac.

Autrefois la decoction etait fort usite'e, parce qu'on pen-
sait quo l'on pouvait seulement extraire par ce moyen tous les
principes solubles, de maniere ä obtenir un rendement maxi-
limm. Cette dernicre assertion est erronec. En effet, tandis que
500 grammes de racinc de patience, par exemple, donnent par
decoction 86 grammes d'extrait, ils fournissent 93 grammes par
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infusion. Et ce fait est tres general, ce qu'il faut attribuer d'a-
pres Guibourt :

1° A ce que les substances astringentes sc combinent ä l'e-
bullition avec les matieres amylacees, pour former un compose
presque insoluble ä froid ;

2°A ce que le ligneux, ä la temperature de l'ebullition, se com-
bine aux matieres colorantes par l'effet d'une veritable teinture.

Si l'on observe, en outre,.que l'ebullition tend ä alterer les
principes immediats, et qu'en reprenant par l'eau froide deux
extraits obtenus Fun par decoction, l'autre par infusion ou mace-
ration, on retire ä peu pres dans cliaque cas la meine quantite de
principes solubles, on verra que, sous tous les rapports, il con-
vient d'eviter la decoction.

Ges generalites posees, voici maintenant les principaux extraits
qui sont prepares par l'intermede de l'eau.

i" EXTRAITS PREPARES PAR MACERATIOX

EXTRAIT DE HHUEABBE

Rbubarbe chuisie et coupee en morcenux.
Eau distille» froide.....................

Un fait macerer la rbubarbe pendant vingt-quatre heures dans
ciaq parties d'eau, puis on passe avec une legere expression, on
filtre et on evapore immediatcment cette premiere liqueur jus-
qu'en consistance sirupeuse. On verse sur le marc le reste de
l'eau prescrite et on soumet a la presse ; on filtre et on concentre
le produit de cette seconde Operation. On reunit les deux li-
queurs; on les evapore jusqu'en consistance d'extrait rnou.

EXTRAIT DE GEMEVHE

Baies de geaievre receniment sechees
Eau distillee ä 30"..................

'1000 grammes
GO00 —

On contuse legerement les IVuits dans un mortier de marbre,
on les fait macerer dans la moilie de l'eau pendant vingt-quatre
heures et on passe avec une legere expression.

On trade exactementle marc de la meine manierc avec le reste
de l'eau. Les liqueurs sont filtrees separement ä travers une etoffc
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de laine. On concentre au bain-marie la premiere Solution; on y
ajoute la seconde, amenee au meine etat, et on evapore jusqu'en
consistance d'extrait mou.

EXTHAIT D OPIUM

Opium de Smyrne..
E;m distillee froifle.

1000 grammes
12000 —

I«

On delaye 1'opium coupe en tranehes minces dans les deux tiers
de l'eau prescrite et on laisse macererle tout pendant vingt-quatre
heures en agitant de temps en temps; on passe et on exprime.

On verse sur le raarc le reste de l'eau, on agile, et apres douze
heures de maceration on passe avec expression.

On reunil les liqueurs, on les filtre et on les evapore au bain-
marie jusqu'en consistance d'extrait mou.

On reprend cet extrait par dix fois son poids d'eau froide; on
separe par le repos les matieres insolubles et on evapore cette
fois jusqu'en consistance d'extrait ferme.

L'opium donne un peu moins de la moitie de son poids d'ex¬
trait.

Le modus faciendi adopte par le Codex merite quelques expli-
cations.

L'eau froide dissout les alcalo'ides, qui sont ä l'etat de sels; ä
l'exception toutefois d'une partie de la narcotine, qui reste dans
le marc, car eile existe surtout ä l'etat deliberte, et eile est d'ail-
leurs, comme la plupart des alcalo'ides, peu soluble dans l'eau.

Pendant la premiere concentration, une portion de la narcotine
dissoute s'unit aux matieres resineuses, de maniere ä constituer
un produit peu soluble qui ne retient pas de morphine et qui
reste en partie indissous lorsqu'on reprend l'extrait par l'eau.

En vue d'enlevcr completement la narcotine, Robiquet avait
propose de ramener l'extrait d'opium en consistance sirupeuse et
del'agiter avec de l'ether qui s'empare de l'alcaloide libre; mais
cette pralique a ete abandonnee. Au surplus la narcotine, qui
n'cxiste qu'en quantite insignifiante dans l'extrait du Codex, est
loin de presentcr les inconvenients qui lui ont ete attribues pa.r
Magendie.

L'extrait d'opium contient un poids de morphine qui est sensi-



EXTRAITS PUEPARES PAR L'INTERMEDE DE L'EAü. 453

blement double de celui du produit ayant servi ä le preparer, de
teile sorte quo, lorsqu'on emploie de l'opium ä 10 p. '100 de
morphine, l'extrait en renferme ä peu pres la cinquieme partie de
sonpoids.

D'apres Barre, cinq centigrammes d'extrait d'opium contien-
nent en moyenne :

Ä.

Morphine ........................ 0,01
Codeine ........................... 0,0004 \
Narceiue.......................... 0,0003
Thebaine .......................... 0,000-2 X m.Iligramme
Narcotinu .......................... 0,0001 )

La thebaine seule, lorsque la dose ci-dessus est notablement
depassee, pourrait offrir de graves inconvenients, parcc qu'elle
represente par excellence le principe toxique de l'opium.

En remplacant l'eau distillee par le vin, on oblient l'extrait
d'opium au vin,preparation rarement employee. Ilfaut remarquer
quo cet extrait renferme les materiaux fixes du vin. Comme ces
derniers augmenlent assez inutilement la masse du medicament,
on concoit qu'une teile preparation soit ä peu pres inusitee.

Parmi les extraits acetiques, le seul dont on fasse encore quel-
quefois usage est l'extrait acetique d'opium de Lalouette, qui se
prepare au moyen du vinaigre distille.

2» EXTRAITS PRÖPARES PAR INFUSION

EXTRAIT DE DIGITALE

Feuilles seches de digitale............................... 1
Eau distillee bouillanle.................................. 8

0n reduit les feuilles de digitale en poudre grossiere et on les
l'ait infuser pendant douze heures dans 6 parties d'eau; on passe
avec cxpression ä travers une toile et on laisse deposer. On traite
le marc de la raeme maniere avec le reste de l'eau.

On concentre au bain-marie la premiere infusion, on y ajoute
la seconde apres 1'avoir amenee ä l'etat sirupeux et on evapore en
consistance d'extrait mou.

On traite de la meme maniere les substances suivantes : Tr
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Feuilles d'armoise

— bourrache
— chardon benit
— send

Elcurs de camomille
Sommites d'absintbe

petite centauree
— chamoedrys.

EXIBAIT DE QUINQÜINA

Quinquina gn's huanucö..................... 1000 grammes
Eau distillee bouillante...................... 12000 —

On reduit Je quinquina en poudre grassiere et on le fait infuser
pendant vingt-quatre heures dans les deux tiers de Feau, en agi-
tant de lemps en temps; on passe le liquide ä travers une toile
et, on laisse deposer; on verse sur le marc le reste de l'eau.

On concentre au bain-marie la premiere infusion; on y ajoute
la secondc, apres l'avoir amenee en consistance sirupeuse; on
evapore jusqu'en consistance d'extrait mou.

Lorsqu'on ajoute de l'eau ä cet extrait, de maniere ä le rarne-
neräl'etat de sirop epais, et qu'on evapore äl'etuve le produit sur
des assiettes jusqu'ä siccite, on obtient l'extrait, sec de quin¬
quina. Comme ce produit est tres hygrometrique, ii fautle renfer-
rner promptement dans des flacons de petite capacite, seches ä
l'avance et que l'on bouche avec soin.

On preparait autrefois l'extrait sec de quinquina par macera-
tion; il etait alors connu sous le nom irapropre de sei essende! de
la Garaye. On a ensuite preconise Vini'usion, puis la Imviation ;
mais le procede du Codex est plus simple et doil etre pröfere.

3° EXTRAITS PRKPARES PAR LIXIVIATION

EXTRAIT DE GENTIANE

Racine de genliane.
Eau distillee froide.

1000
Q. s.

On reduit la racine en poudre grossiere, puis on l'humecte avec
la moitie de son poids d'eau. Apres douze heures de contact, on in-
troduit le melange dans un appareil ä deplacement et on lessive
avec de l'eau distillee froide, en arretant l'ecoulement aussitöt
que les liqueurs passenl peu concentrees; on chauffe celles-ci
au bain-marie, on separe par ültralion lc coagulum qui prend
naissance et on evapore jusqu'en consistance d'extrait mou.
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On prepare de la memo raaniere les extraits de :

455

Racine d'annee Racine de reglisse
— bardane —■ de saponairc
— lüstortc Dois de quassia amara
— chiendent Ecorce de Monesia
— patience Tiges de douce-amere
— ratanhia

4» EXTRAITS PREPARESPAR DECOCTION

L'extrait de gai'ac esl. ä peu pres le seul extrait quo l'on pre-
pare encore aujourd'huipar decoclion.

On fait bouiüir du bois de gaiac räpe, pendanl une heure, dans
9 fois son poids d'eau distillee et on passe ä travers une toile. On
soumet le residu ä une seconde decoclion, faite egalement avec
9 parLies d'eau. On laisse deposer pendant. douze heurcs, on de-
cante et on evapore jusqu'en consistance molle. Arrive ä ce point,
on ajoute au produit la huitieme partie environ de son poids d'al-
eool ä 80°; on melange exaetement et on acheve l'operation jus¬
qu'en consistance d'exti^ait.

Pendant l'evaporation il se produit im depart forme en grande
partie par de la raatiere resineuse, laquelle est peu soluble dans
l'eau et ne peut etre entrainee dans le decocte qu'ä la suite d'une
ebullition prolongöe. Teile est la raison pour laquelle on opere ici
par decoction. L'emploi de l'alcool apour effet de repartir la re-
sine dans toute la masse, de maniere ä obtenir un produit homo¬
gene.

Le bois de gai'ac ne fournit guere que 3 p. 100 de son poids
d'un extrait imparfaitement soluble dans l'eau, remarquablc par
unc odeur agreable de vanille.

Une partie, dissoute dans l'ammoniaque, communique ä 15000
parties d'eau la propriete de donner par l'agitation une moussc
persistante.

Extrait tle liel tlc l»oeui

1

A la suite des extraits aqueux, on peut ranger l'extrait de fiel ae
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boeuf, qui est assez rarement employe, mais qui est remarquable
par sa composition.

Pour le preparer, on prend :

Vesicules biliaires do bosuf tre.s rccentes............... Q. V.

On fait unc Ouvertüre aux vesicules, on laisse tomber la bile
qu'elles contiennent sur une etoffe de laine; on recueille le
liquide qui passe et on le fait evaporer ä la chaleur du bain-marie
jusqu'en consislance d'extrait ferme.

On sait que la bile est surtout conslituee par deux principes spe-
ciaux, les acides glycocholique et taurocbolique, combines ä la
soude. On y trouve, en outre, des matieres grasses, des matieres
colorantes, de la Cholesterine, principes qui fönt partie de I'ex-
trait de fiel de bceuf.

Sous 1'influence des alcalis :
'1° L'acide glycocholique se dedoublc en glycocolle et en acide

oholalique;

C5-H"AzO'-° + H J0 2 = C'H'AzO 1 + C48H"0">.

2° L'acide taurocbolique fournit de la taurine et le raeme acide
cholalique :

Cä2HläAzS !O u + HäOä = S-0«C iH;Az + C,sH10O' 0.

Ces deux acides sont nettement mis en evidence par la reaction
de Pettenkofer : que l'on dissolve dans un peu d'eau de l'extrait
de fiel de bceuf, qu'on y ajoute quelques gouttes de sirop de sucre
ou de giueose, puis de l'acide sulfurique concenlre, il se develop-
pera bientot une magnifique couleur d'un violet pourpre intense.
La reaction a licu des que la temperature atleint 60° ä 70°.

Les matieres colorantes, qui sont encore mal connues, donnent
ä l'extrait sa couleur caracteristique. On les met en evidence par
le rcaclif de Gmelin, l'acide nitrique contenant des vapeurs ni-
treuses; on verse dans un tube un peu d'aeide et on ajoute avec
precaution la Solution d'extrait : on observe alors, ä partir de la
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surface de Separation, wie serie de couches colorees en vert, bleu,
violet, rouge; couleurs qui disparaissent bientot pour faire place
ä une teinte uniforme d'un jaune orange. Les couches vertes et
violettes sont surtout caracteristiques.
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